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NOUVELLE NOTE

sur quelques ueyefaux fossiles de la Gatalogoe
par P. Fliche

M. Vidal a bieu voulu me communiquer quelques nouvelles em-
preintes vegetales recueillies par lui daps les gisements dont la
florule a fait l'objet de ma premiere note. Ces fossiles, provenant de
T4rrega (prov. de Lerida), sont malheureusement encore en petit
nombre et d' une conservation inlparfaite, sauf les Testes nom-
breux d'une fougere dont la nervation en tres bon etat permet de
faire 1'etude approfondie. C'est d'ailleurs et de beaucoup l'espece
la plus interessante, nou seulelnent de ce nouvel envoi, mais de
tout cc que j'ai recu de la Catalogne. Comme d'apres l'ordre suivi
dans ma premiere note, ce sont, duns ce que j'ai entre les mains,
les fougeres qui viennent les premieres, c'est par elles que je com-
mencerai la partie descriptive de cette note.

FO tIGERES

CIIRYs0DIUM SUBHAIDINGERIAIUM, Nov. Sp. pl. 1.a, fig. 1-4

Foliis coriaceis pinnatis; pinnis elongates marginibus fere
parallelis basi et extremitate attenuatis , 12 mill., 26 mill. labs,
76 mill. longioribus; nervo primario sat valido, latitudine 1iao. me-
tiente nervis secundariis numerosis simplicibus parallelis, nervis
tertii ordinis scep^ sub angulo recto exorientibus.
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Les Chrysodium ont etC longtemps inconnus a 1'6tat fossile.

Le premier, en 1858, Visiani (1) en dCcrivit deux espZces provenant

des couches, alors considCrCes comine Eoc5nes, aujourd'hui rap-

portCes a l'Oligocene de Monte-Promina on Dalmatie . Mais, bien

qu'il eut reconnu la grande ressemblance de la nervation d'une de

ses espcces surtout aver cello du Chrysodium aureum vivant, it

n'osa pas affirmer l'identite gCnerique et it crOait pour ses deux.

espCces un nouveau genre Fortisia. En 1879 Gardner ( 2) signalait,

dans l'EocCne de Bournemouth et de plusieurs autres localitCs an-

glaises, une fougcre qu'il identiflait avec le Fortisia Lanzeana de

Visiani, mnais en faisant observer, avec raison, qu'il n'y avait

aucun motif pour ne pas la placer dans le genre Chrysodium. A pro-

pos de cette espece, it citait le fragment d'une lettre de Saporta lui

disant qu'il avait trouvC a llanosque, on 1877, un Chrysodium que,

dans an travail posterieur (:;), l'eminent paleontologiste francais

citait egalement, mais sans la decrire, ni la figurer, en se bornant

a dire qu'elle Ctait alliCe, de plas on moins pros, au (Fortissio) Chry-

sodium Ilaidingerianum, de Visiani.

En 1889, dans le travail que je viens de titer, Saporta dOcrivait

et figurait deux nouvelles especes du genre, trouvees dans l 'oligo-

cene infCrieur d'Aix; les Chr dilaceratum et minus. Enfin en 1890 (4)

Saporta signalait, decrivait sommairenlent et figurait une tres belle

espece de l'Aquithanien de Manosque et de CCresti a laquelle it don-

nait le noin de Chr. Sylendidum; it etait porte a lui identifier les

plus grands Cchantillons figures par Gardner et rapportes par lui

aux Chr. L'anzeanum; it faisait observer que cette derniere espece

se trouvait egalement a 4anosque. En 1899, Mr. L, Laurent a si-

gnale et figure le chr. Lauzeanum dans l'oligocene de Colas (5). Pour

ne rien nCgliger, je dois ajouter que Saporta en 1894 a signalC,

dans le jurassique supCrieur du Portugal, deux empreintes qui lui

( 1) Plante fossili della Dalmatia.-Venice, 1858.

(2) British eocene Flora I, p. 26, pi. I, u. II, fig. 1-4 in Pal. Soc. XXXIII,

pag. 26.

(3) DerniiOres adjonctions a la Fiore fossile d'Aix on Provence, 1889,

pag. 19.

(41 Revue des travaux de paleontologie vegetale, etc. Extr. de Revue

g8nerale de botanique , II, p. 40, pl. 12, fig. 1, 1.1 et 1b.

( 5) Flore des Calcaires , etc , p. 55 , p1. 1, fig. 10.
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ont semble devoir se rapprocher des chrysodium, it les a decrites et
figurees (1) sous le nom de Chrysodiopteris Marchantiaeformis; mais
lui meme a fait observer que le meilleur de ces echantillons est
essentiellement mediocre, que ]'attribution aux fougeres elles-
memes est un peu douteuse; rt fortiori en est-il ainsi pour le rap-
prochement generique.

Comme 1'a fait observer justement Mr. L. Laurent h propos de
l'echantillon de Ce1as, dont it a donne la figure, la nervation des
chrysodium, quand elle est Bien conservee, est tellement carac-
teristique qu'elle ernporte la conviction quant h ]'exactitude de
]'attribution generique de l'empreinte etudiee. C'est le cas pour les
nombreux echantillons de Tarrega, dont la nervation est remar-
quablement conservee. Mais etant donne que nous sommes en pre-
sence d'un Chrysodium., s'agit it (t'une des especes dejh decrites ou
d' une forme nouvelle. Il convient d'abord d'eliminer les deux espe-
ces d'Aix, bien qu'elles aient ete decrites d'apres des echantillons
singulierement imparfaits, ne permettant guere de se bien rendre
compte de ]a forme et de la taille des pinnules des frondes aux
quelles elleq ont appartenu, la nervation qui, d'apres les dessins,
parait titre asset bien conserves, montre tres nettement que la fou-
gere espagnole. aver ses nervures secondaires bien marquees, celles
de 3.e ordre le plus. habituellement normales ou presque normales
aux premiers, est trCs differente des debris de pinnules figures par
Saporta, aussi Bien pour une espCce que pour l'antre; le reseau
veineux de ces derniCres etant tout autre, avec ses mailles essen-
tiellement irregulierCs, formces par des nervures secondaires foibles
et des nervures de 3.e ordre franchement obliques. II y a lieu ega-
lement d'eliminer le Chr. Splendidum Sap. de Manosque qui, res-
semblant d'avantage h nos echantillons par sa nervation et sa forme
generale, s'en ecarte completement par 1'extr6me ampleur de la
fronde qu'il suppose ce qui avait legitimement frappe Saporta.
Restent done les deux espi+ces de Visiani; it y a lieu d'ecarter le
Chr. Lanzeanum pour les mCmes raisons que le Chr. Splendidum;
le Chr. Haidingerianum, h tons egards, taille et nervation, presente
beaucoup d'analoie avec les echantillons espagnols; on serait
meme tents de les identifier. Cependant un examen approfondi fait

( 1) Fiore fossile du Portugal, p. 41, pl. IV, fig. 9 et 17.
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saisir plusieurs differences qui ne permettent pas, an moins provi-

soirement , d'agir ainsi. En effet, alors que les pinnules du Chr. Hai-

dingerianum ont 2 a 3 cent. de largeur et 6 it 8 cent. de longueur,

les pinnules de la fougere catalana ont de 12 a 26 mill. de largeur,

et, si on ne peut mesurer exactement leur longueur, parce que

aucune n'est complete, on peut affirmer que cette ei etait superieure

ii 9 centimetres, puisque l'empreinte la plus grande, fig. 1, mesure

S7 mill. sans qu'on ait ni la base ni le sommet; j'estime qu'elle

devait avoir an moms 95 mill. et les plus completes des autres pin-

nules conduisent aux memes conclusions. C'est dire que la pinnule

est plus longue et plus etroite que chez le Chr. Haidingerianum, ce

qui se traduit par une forme plus oblique a bords plus paralli les;

la nervure mediane est plus faible, 1 mill. de largeur all lieu

de 1 mill. 5. La nervation est sensiblement la meme des deux parts,

avec cette caracteristique des nervures de troisieme ordre genera-

lement normales au nervures secondaires , ce qu'on rencontre quel-

quefois trigs nettement chez le Chr. Aureum vivant, l'espece avec

laquelle cos formes fossiles ont le plus d'analogie.

Les differences entre la fougere que nous etudions et le Chr. Hai-

dingerianum sont, on le voit, d'assez faible importance, surtout

quand on considcre toutes les variations non seulement de forme

et de dimensions des pinnules, mais meme de nervation offertes

par le Chr. Aureum vivant. Cependant, comme, dans chacune des

localites, les empreintes recueillies ont ete assez nombreuses, it

semble qu'il y ait la des differences dignes d`etre prises en conside-

ration et qu'il vaille mieux, pour ne pas s'exposer a confondre

deux formes reellement dissemblables, imposer a la plante espa-

gnole un nom specitique distinct. J'ai compose celui-ci de telle fawn

qu'il indique d`etroites affinites avec le Chr. Haidingerianum, en

admettant d'ailleurs qu`il n'est pent-titre que provisoire, destine a

disparaitre le jour ou on trouverait des intermediaires reliant etroi-

tement les deux formes.

Comme les deux Chrysodium de Monte Promina; celui-ci presente

d'etroites affinites avec le Chr. aureuni vivant; comme eux aussi it

parait cependant s'en distinguer par un caractere d'une certaine

valeur; on n'a pas trouve jusqu'a present les pinnules attachees sur

le rachis, et par contre ces pinnules ne sont souvent pas rares dans

la roche qui les contient; c'est le cas notamment pour le Chr.

Sub-Haidingerianum, la roche est absolument remplie de ses pill-
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nules; it semble des tors que ces organes etaient caducs, alors qu'

ils ne le sont pas chez les espeeces vivantes. Ce n'est pas toutefois

une raison pour les sortir du genre. Parmi les coupes generigtues

chez les Fougeres de la flore actuelle, it en est qui presentent des

especes it pinnules caduques alors que chez d'autres elles ne le

sort pas.

Le Chr. Aureum est une espece repandue dans les stations ma-
recageuses, surtout saum.itres, des regions tropicales et subtropi-

cales du monde entier. 11 est probable que, pendant l'oligocene et
surtout au debut de la periode, le genre, au moins pour les especes
analogues A celle qui vient d'kre nommee, a ioue le meme role dans
les memes stations de cc qui est aujour d'hui 1'Europe meridionale;

la decouverte du genre, et dune facon aussi caracterisee dans
1'oligocime catalan, est tort interessante, puis qu'elle montre que,

des A present, la presence de cette fougere a ete constatee du Mon-

te Promina en Dalmatie jusqu'en Catalogue.

COMPERES

PODOCARPUS EOCENICA Ung.

Le dernier envoi do M. Vidal renferme deux fragments consi-
derables de feuilles allongees, coriaces A forte nervure mediane,
sans traces d'autres nervures, it fiords legerement recourbes en
dessous, chaque moitie du limbe etant un peu bombee entre ]a
nervure mediane et le bord. Tous ces caracteres conviennent aux
feuilles des Podocarpus. En outre, les dimensions et la forme ge-
nerale concordent avec le type, assez polymorphe d`ailleurs, qui
a ete qualifie, par Unger, de P. Ceocenica et qui a ete indique de
1' Eocene ou plutot de l'oligocene le plus inferieur jusque dans
I'aquitanien, qu'il y aurait peut-etre lieu de ne pas maintenir comme
unite specifique, si nous etions en possession de materiaux plus nom-
breux et surtout plus complets.

Des deux empreintes, dont je viens de parler, une qui appar-
tient k la base de la feuille avec son limbe graduellement attenue
en coin, allonge, compare A des figures de l'espece, me semble ne
laisser aucun doute quant it la determination specifique. La se-
conde en inspirerait peut-titre davantage, on pourrait songer A
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un Saule, le S. angusta par exemple, parmi les especes eteintes,

ou A 1'Echitonium. Le premier de ces rapprochements me semble

devoir titre immediatement ecarte, parceque la feuille de Tdrrega

est visiblement tres coriace, parse qu'aussi it n'y a nulle trace de

nervation, alors que le grain de la roche aurait pu permettre b, celle-

ci de se conserver, Cu moins en partie; le secoud rapprochement

pourrait peut-titre se discuter davantage. Cependant la ressem-

blance est plus grande aver le P. eocenica, notamment par suite

des sillons plus on moins accuses paralleles ti la nervure mediane

qu`on voit sur elle comine cela se rencontre frequemment chez les

Podocarpus; aussi, sous les reserves que commandent, en general,

ces feuilles sans caracteres de nervation, it me semble que cette

empreinte, comme la precisdente, appartient an P. eocenica, assez

heterogene d' ailleurs comme je l'ai observe deji.

LAURI-IES

LAUR[rs CF. PROTODAPIINE Sap. P1. 2.a fig. 1.

Une feuille de Laurinhe, presque complete, se rapproche beau-

coup de cette espece creee par Saporta sur de rares empreintes de

1' oligocene d' Aix. 11 ya identite Bans la forme generale du limbe

et dans ses dimensions, soit en largeur, soit en longueur, dans le

nombre des nervures secondaires principales, dans 1' extreme

obliquite des deux basilaires, par rapport aux suivants, dans la

presence d'un petiole; peut-titre an moins d' un cote dans la pre-

sence des caronsules b. 1'aisselle des nervures basilaires; mais In

feuille d' Aix parait titre un pen plus ondulee sur les bonds que la

feuille espagnole, chez laquelle ce qui parait deux fortes ondula-

tions du cote gauche est du, pour plus grande partie an moins, a

une destruction de 1'organe; de plus le petiole etant en partie

cache dans la roche et la nervation etant fort imparfaitement con-

servee, en dehors de la nervure primaire et des principales secon-

daires, on ne saurait ni affirmer l'identite, ni etablir qu'il s'agit

d'une espece simplement affine. C'est pour cela que j •indique seule-

ment un rapprochement tout en considerant la premiere hypothuse

comme la plus vraisemblable.

Saporta rapproche son espece du Laurus nobilis, ce qui ne me
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semble pas tres exact, it raison de la forme et de la disposition des

deux nervures secondaires basilaires. C'est plutot clans les genres

Oreodaphne, Persea et Phoebe qu'on trouve des especes ayant une

nervation analogue.

CONCLUSIONS

Les nouvelles trouvailles de Mr. Vidal portent . dix le nombre

des plantes recueillies par lui clans le terrain tertiaire qui fait l'objet

de ses etudes. Ce sont une Fougere, unConifere, une Monocotyledone,

un Myricee, quatre Laurinees, un Ericinee, an Nytnphaeacee. C'est

encore un bien petit ensemble pour permettre des conclusions gene-

rales, relatives aux caracteres de la vegetation et de 1'age des de-

ptos contenaut les fossiles. Il est remarquable cependant de cons-

tater que, non seulement les dernieres especes recoltees n'infirment

en rion ce que j'avais cru pouvoir conclure, sous reserves, it est

vrai, it ]a fin de ma premiere note, mais encore ces conclusions qui

se trouvent notablement fortifiees.

Au point de vue des caractOres de la vegetation, toutes les espe-

ces, les nouvelles comme les anciennes, denotent un climat chaud,

des affinites tropicales ou A tout le moms subtropicales, une contree

ou A cote de terrains plus on moms asseches se trouvaient des eaux

courantes ou stagnantes, plutot ces derniers. Le Chrysodium en ha-

hitait les bords alors que les Nymphaca portaient leurs larges feui-

Iles It leur surface; sur les sols plus sees, se trouvant surtout une

fork; une des nouvelles especes ajoute une confirmation a ce que

j'avais dit du role important que paraissent y avoir joue les Lau-

rinies.

I)e meme, pour l'dgc du depat, j'avais fait observer que toutes

les especes etudiees se rencontrent plus specialment dans l'oligo-

cene proprement dit et gagnent parfois 1'aquitanien, ou bien y trou-

vent les types dont elles se rapprochent le plus. Il en est de meme

pour les trois especes qui viennent d'(+tre etudiees et d'une facon

encore plus accentuee, puisque le Chrysodium et le Laurus sont

affines sinon identiques a des espi!ces de l'oligocene tellement in-

ferieur que les depots de Monte Promina pour le premier et (I'Aix

pour le second ont ete, pendant longtemps, consideres comme Eoce-

nes. Un des Chrysodium de Monte Promina, celui qui, it est vrai,

diffi^re le plus de celui de Tdrrega, a ete rencontre longuement
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dans 1'Eocene anglais; quant a la troisieme espece le Podocarpus
son nom memo indique sa presence ancienne Bans le tertiaire. 11
me semble done de plus en plus certain, sous les reserves neces-
saires en pareille matiere, que la flore confirme ce que d'autres
moyens d'investigation ont revel(,, quant a l',,1ge oligocene ancien
des depots qui ont fourni ces fossiles.

EXPLICATION DES FIGURES

Planche 1. Fig. 1. Chrysodium Subhaid ingerianum n Sp.-
Fragments de pinnule presentant la plus grand longueur conservee
de l'organe.

Fig. 2. Id.-Pinnule ]a plus large.
Fig. 3. Id -Pinnule la plus etroite.
Fig. 4. Id.- Deux fragments de pinnules presentant la nervation

de 3.e ordre in mieux conservee.
Toutes ces figures sont de grandeur naturel.

APPENDICE

Cette note etait redigee et deja envoyee a l'impression, lorsque
Mr. Vidal a bien voulu me communiquer un nouveau fossile vege-
tal provenant de Tdrrega: trois echantillons out ete recueillis; deux
sont 1'empreinte et la contre-empreinte des memes fragments vege-
taux, le troisieme est l'empreinte seule d'un autre fragment a peu
pros de memes dimensions. J'ai rec,ude Mr. Vidal 1'empreinte du pre-
mier et des photographies des autres.

De 1'echantillon que j'ai eu sous les yeux, it resulte que les de-
bris vegetaux se trouvent dans une marne d'un gris jaunittre tres
clair; ils consistent en fragments foliaires representes parfois par
una simple empreinte, plus habituellement aver partie de ]a subs-
tance organique ou plutot aver du piroxyde de fer hydrate qui a
remplace celle-ci: dans ce dernier cas, la nervation est parfois
moins distincte que sur in simple empreinte. Dans tons les cas, it est
trios facile de constater que tons ces restes proviennent d'une seule
espece et que celle-ci etait une fougOre hipennee dont it reste une
partien de rachis principales, des fragments de pennes a pinnules
soudees, sur une partie notable de leur etendue.
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1. -LAUAUS cf. PAOTOOAPNNE Sap. 2.--60NIOPTEAIS ^ NEPHADDIUh1 ^ OALMATICA Braun echanliUon de POligocene ee

Tarrega, grandeur natures . 3.-Le meme echantillon , grandeur 2 : 1. 4.-Un autre echantillon grandeur 2 : 7.
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A un examen plus attentif, it n'est pas moins facile de voir que

celle-ci rentre dans un groupe de fougeres etroitement alliees par

la forme et la nervation des frondes, qui sont largement representees

dans l'oligocene et miocene enropeens des la base du premier terrain

h Aix, en France, et surtout a Monte Promine, en Dalmatie. Elles

sont generalement decrites par les auteurs de flores tertiaires sous

divers vocables genCriques tels que Aspidium, Goniopteri8, Phegop-

teris, Nephrodium, Lastraea, ce dernier assez frequemment.

11 n`est pas sans difficulte de determiner specifiquement des

fragments de frondes aussi incomplets que ceux recoltes h. Tarrega

et qui sont figures ici; cependant it y a une telle ressemblance avee

les bons exemplaires de l'espece decrite primitivement par A. Braun

sous le nom de Goniopteris (Lastraea) Dalmatica, figure d'abord

par lui, puffs par Ettingshauser que l'attribution me semble certaine

et c'est sous le nom de cette espece, mais sous un autre vocable ge-

nerique que je vais exposer ce que j'ai a dire des echantillons Ca-

talans.

AsPIDIUM DALMATICUM. Heer Fl. test. Helvet. III. p. 15, 1859.

Goniopteris (Lastraea) dalmatica. Al. Braun. Ueb. foss. Goniop-

teris Arten. Zeitsch de Deutsch. geol. Gesells. 12, 1852, p. 558, pl.

XIV, fig. 2, grandeur naturelle, 3 et 4.

Goniopteris dalmatica. Al. Br. Ueber die fossile flora des Mon-

te Promina in Dalmatien. Von Dr. Constantin v. Ettingshausen

Sitzungsberi d. math. naturw. classe der ak. d. Wiss. Wien. 1853.

Goniopteris dalmatica. Al. Br. Die eocen Flora des Monte Promi-

na Von Prof. Dr. Constantin v. Ettingshausen Denksch, d. K. aka.

d. Wissens. math Naturw. classe v. Wien VIII, 1854, p. 25, Pl. 1,

fig. 8-9.
Lastraea (Goniotperis) Dalmatica Al. Br. Flora tertiaria Helve-

tia von. 0. Heer. I, 1855, p. 33, Pl. IX, fig. 1.

Goniopteris (Nephrodium) Dalmatica. Al. Braun. Traite de Pa-

leontologie vegetale par W. Ph. Schimper, 1869, p. 549.

Non seulement la diagnose d' Al. Braun, mais ses figures, celles

aussi donnees par Ettingshausern, d' apres de tres beaux echanti-

llons, etablissent 1' identite de ]a fougere de Tarrega avec celle de

Monte Promina. Les pennes paraissent avoir eu meme forme gene-

rale, meme taille, meme largeur surtout, les pinnules, memes di-

mensions, meme nervation quant an nombre et a ]a direction des

nervures, au mode de soudure des deux inferieures de deux pin-

nules adjacentes.
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Les deux seules differences qui peuvent titre signalees encore,
pour partie an moins, sous reserves , seraient la forme plus arron-
die do la portion saillante des pinnules et le nombre an peu plus
faible des nervures.

En ce qui concerne le premier caractcre , it convient de faire
observer que la forme arrondie des lobes, formes par les extremi-
tes des pinnules , est generalement exageree par une conservation
imparfaite de leur bord ; toutefois sur l'empreinte representee,
planche 2, fig . 2, elle parait n' avoir point ete alteree ; mais Al.

Braun fait observer que, sur les echantillons de Monte Promina,
on en trouve aussi d'arrondies , ce que montre egalement une de

ses figures . D' ailleurs , quand on voit les differences qui existent,

sous ce rapport , entre echantillons de l'espece vivante avee laquelle

le G. Dalmatica presente le plus d ' analogies , on est porte a no
pas attacher une importance excessive a ce caracti re. On pout en

dire autant pour la seconde difference signalee plus haut entre la

fougcre Catalano et celle de Dalmatie , un nombre un peu moindre

de nervures , difference tres legere d'ailleurs, car it s'agirait seu-

lenient d'une unite en moms autant qu'on pout s'en rendre comp-

te sur des empreintes qui ii raison de leur etat de conservation no
permettent pas un comptage tri-s facile des nervures.

Si la fougere de Tarrega n' est pas identique <i celle de Monte

Promina, elle on est singulierement voisine, et je suis plutot porte

It conclure a l'identite.

L' A. dalmaticum est tres commun it Monte Proinina, clans les

couches les plus inferieures , A la base de l'oligoccne, par conse-

quent, it a ete signale a Cilli on Styrie et aussi clans 1' aquitanien

de Suisse I Rochette, mais cette dernicre localite me semble un pen
douteuse ; la difference de taille des pennes deja signalee par Heer,

parait ctre, jusqu ` a nouvel ordre, an obstacle <i: 1' identification

absolue alors qu`il s' agisse d'un depot place it un niveau aussi su-

perieur it celui de Monte Promina.

Parmi les fougeres vivantes Al. Braun signale commc tres voisins

de son G. Dalmatica , 1' Aspidium gongylodes Schk et surtout

1'A. Eckloni Kunze. Ces deux especes sont aujourd'hui generalement

reunies; par les pteridographes les plus autorises , a 1' A. unitum.

S. W. Heer fait observer que c ' est avec cette espece, d'apres examen

d' echantillons indiens, semble - t-il, qu` it trouve les plus grandes
affinites de 1`espece fossile, 11 les considere comme trigs voisines.
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Cette maniere de voir me semble parfaitement exacte et c'est mema

moins h telle ou telle des tres petites especes qu'on a etablies h ses

depens, mais h certains Cchantillons de la plante vivante qu' it faut

s'attacher pour Bien mettre en evidence ces affinites. Parini les

tres nonibreux Cchantillons contenus dans 1'herbier du Museum,

sous le titre Nephrodium unitum Sins. Cat. C'en est tin, recueilli

par Poppig, an Bresil, dans la region de 1' Amazone qui m'a paru

avoir le plus de ressemblance avec le Goniopteris dalmatica et sur-

tout avec les empreintes de Tarrega.

L' Aspidium unitum est une fougere tres repandue dans les re-

gions tropicales du monde entier; elle i1 aussi des stations sub-tro-

picales et meme une, fort isolee d'ailleurs, aux environs de La

Calle, en Algerie. La fougere de cette localite a W. souvent donnee

sous un autre nom specifique, mais son identite avec 1' A. unitum

a ete Bien etablie notamment par Milde (1) qui 1'avait speciale-

ment etudiee. La presence de cette espece an bord sud de la Medi-

terranee est particulierement intCressante a raison de 1'existence

dune fougere singuliereluent affine, sinon identique, sur le bord

nord de la meme mer et de 1'Adriatique qui 1'explique si bien.

L' A. unituln habite les marais et les forks mar6ca-euses.

La nouvelle espece rencontree (tans le tertiaire a Tarrega porte

is onze celles qui ont ete recueillies par M. Vidal dans cette loea-

lite on dans d'autres du meme horizon. 11 est remarquable, suivant

1' observation dCjh faite plus haut, de constater qu'.i mesure que

cette petite florule se complete les conclusions qu' avaient laisse

entrevoir les premieres recoltes, se confirment de plus en plus, soit

au point de vue de 1' flge oligocene inferieur des depots qui la con-

tiennent, soit en ce qui concerne les caracteres de in vegetation

qui a ses analogues dans les fords et les marais des tropiques on

des pays les avoisinant.

(1) Filiceas Europae et Atlantidis, etc. 18437, p. 112.


